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« Heureux les pauvres !   
 Quel malheur pour vous les riches »  

 

 
 

Évangile selon St Luc (Lc 6, 17. 20-26) 
 

En ce temps-là, Jésus descendit de la montagne avec les Douze et s’arrêta sur un terrain plat.  
Il y avait là un grand nombre de ses disciples, et une grande multitude de gens venus de toute 
la Judée, de Jérusalem, et du littoral de Tyr et de Sidon. 
Et Jésus, levant les yeux sur ses disciples, déclara : 
 

« Heureux, vous les pauvres, car le royaume de Dieu est à vous.  
Heureux, vous qui avez faim maintenant, car vous serez rassasiés.  
Heureux, vous qui pleurez maintenant, car vous rirez.  
Heureux êtes-vous quand les hommes vous haïssent et vous excluent, quand ils insultent 
et rejettent votre nom comme méprisable, à cause du Fils de l’homme. 
Ce jour-là, réjouissez-vous, tressaillez de joie, car alors votre récompense est grande 
dans le ciel ; c’est ainsi, en effet, que leurs pères traitaient les prophètes. 
Mais quel malheur pour vous, les riches, car vous avez votre consolation ! 
Quel malheur pour vous qui êtes repus maintenant, car vous aurez faim ! 
Quel malheur pour vous qui riez maintenant, car vous serez dans le deuil et vous 
pleurerez ! 
Quel malheur pour vous lorsque tous les hommes disent du bien de vous !  
C’est ainsi, en effet, que leurs pères traitaient les faux prophètes. » 

 

    – Acclamons la Parole de Dieu. 
 

 
 

Homélie ( Père Stéphane MALGOUBRI ) 
 

 
Frères et sœurs, les textes de la liturgie de ce jour orientent notre méditation sur le thème 

du bonheur. Le « bonheur », est l’aspiration profonde de tous les hommes. De toutes les 
cultures et de toutes les époques, les êtres humains ont poursuivi et poursuivent encore cet 
idéal, cette aspiration sans pouvoir vraiment l’atteindre de façon stable et pérenne.  Dans cette 
quête, plusieurs approches, plusieurs propositions ont été faite, mais l’insatisfaction demeure. 
De nombreux vendeurs d’illusion ont donné de faux espoirs. Dans le champ lexical du bonheur, 
l’on peut retrouver entre autres, le bien-être, la satisfaction, l’auto-réalisation, l’épanouissement, 
la joie, et la liste continue. Le bonheur semble être inaccessible ou même illusoire. 

 



Certains ont trouvé refuge et consolation dans le matériel, le confort, la mode, 
l’accumulation ; bref, le résultat demeure l’insatisfaction. Jésus, connaissant cette soif profonde 
de l’être humain nous montre aujourd’hui la manière juste de trouver le bonheur, la félicité.  

 
C’est la voie des béatitudes qui se révèlent être Dieu Lui-même. Qui a Dieu, qui est en 

Dieu, qui marche sur les chemins du Seigneur. Le prophète Jérémie a bien résumé cela, 
« Maudit soit l’homme qui met sa foi dans un mortel, qui s’appuie sur un être de chair, tandis 
que son cœur se détourne du Seigneur….Béni soit l’homme qui met sa foi dans le Seigneur, 
dont le Seigneur est la confiance .»  

 
Frères et sœurs, le sort de chacun dépend de celui en qui il a mis sa confiance. la 

bénédiction ou le malheur dépend de ce sur quoi ou de celui en qui nous avons mis notre 
confiance, nous avons fondé notre vie. Bien-aimés de Dieu, Sur quoi ou sur qui sommes-nous 
fondés ? Jérémie nous donne une belle image de l’arbre, planté près des eaux, qui pousse, 
vers le courant, ses racines. Il ne craint pas quand vient la chaleur : son feuillage reste vert. 
L’année de la sécheresse, il est sans inquiétude : il ne manque pas de porter du fruit. Ces eaux 
intarissables c’est Dieu Lui-même. Frères et sœurs, bénédiction ou malédiction ne sont ni une 
récompense, ni une punition de Dieu contre nous, mais les conséquences de notre choix de 
vie. Heureux qui saura faire le bon choix. Béni ou heureux qui met sa foi dans le Seigneur. 
Mettre sa foi dans le Seigneur c’est laisser Dieu nous faire vivre toujours et porter du fruit, même 
quand les conditions sont difficiles, même en temps de sècheresse de la pauvreté, de la faim, 
de la tristesse, de la persécution. Bienheureux qui vit en Dieu et laisse Dieu vivre en lui, dans 
son cœur ; aucune douleur, aucune privation, aucune persécution ne peut le menacer vraiment. 
Bienheureux est-il, car en Dieu, en Jésus-Christ premier ressuscité parmi ceux qui sont 
endormis, lui aussi est vainqueur de la mort et de toute adversité, lui aussi a la vie éternelle. 

 
Frères et sœurs, puissions-nous choisir Dieu au quotidien et fonder notre vie en Lui, pour 

vivre de la vie bienheureuse, au-delà des sècheresses et adversités de notre monde qui tentent 
de nous éloigner de Dieu. Puissions-nous être comptés au nombre des bienheureux de 
l’évangile.  

 
Amen 

 


